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C’est la politique qui
doit jouer le grand rôle
--------------------------------------•

“C’est maintenant la politique qui doit jouer le grand 
rôle. Ce qui importe surtout, c’est la victoire sur l’arro­
gante philosophie matérialiste, qui chasserait Dieu du 
monde qu’il a créé et laisserait l’homme sans base pour 
construire un ordre de justice qui soit plus qu’une dérision 
creuse appuyée seulement par la force. Voilà quelques 
victoires à remporter par les hommes d’Etat et les peuples 
qu’ils représentent”. Qui parle ainsi? Sa Sainteté Pie 
XII? A qui adresse-t-il ces paroles si riches de sagesse et 
d’enseignement. A une délégation de représentants du 
Congrès américain reçus en audience au Vatican, ces 
jours derniers.

"C’est maintenant la politique qui doit jouer le grand 
rôle...” Les années de crise, puis les débuts de la guerre 
avec ses revers ont mis l’existence de la vie démocratique 
en très grand danger, danger d’autant plus grave que les 
pays démocratiques - le Canada tout autant que les au­
tres - étaient l’objet de dérision organisée par une Cinquiè­
me Colonne active. Cette machination des pays totalitaires 
établissait un parallèle entre cette forme de gouvernement 
par un seul homme et celle du peuple par le peuple et pour 
le peuple. Même chez nos genSj il était commun de montrer 
du doigt nos dirigeants municipaux, provinciaux et fédé­
raux et de leur attribuer la cause de tous nos maux. On 
faisait plus que se désintéresser de la chose publique. On 
lui nourrissait une antipathie voisine de la haine, à tel 
point que plusieurs hautes personnalités refusaient d’en­
trer dans la vie publique à leur place, quelques hommes 
dangereux à sympathie faciste entreprenaient déjà la 
montée vers le pouvoir. Heureusement, la réaction des 
hauts dirigeants du temps a été magnifique: loin de se 
laisser guider par une opinion publique bruyante et faus­
sée par des agitateurs, les grands chefs démocrates, Roo­
sevelt et Churchill en tête, se sont rendus maîtres de la 
situation.

La victoire a démontré d’elle-même le succès de la for­
mule démocratique. Le suffrage populaire coniie à ceux-là 
qui lui semblent le plus qualifiés l’art de gouverner l’Etat. 
C’est pour déterminer ce suffrage que le jeu de la politique 
intervient. Et c’est ainsi que le peuple a les dirigeants 
qu’il veut bien se donner.

A présent que le retour de la paix nous achemine vers 
un monde nouveau, il importe au plus haut point que l’o­
pinion publique soit bien éclairée sur ces nouvelles desti­
nées. Une fois bien renseigné, le peuple sait se donner une 
politique le plus parfaitement apte à “jouer ce grand rôle” 
dont parle Sa Sainteté Pie XII.

BONNE NOUVELLE ! NAISSANCES 
A ROBERVAL

Nous apprenons que la firme St-Denis & Robitaille, 
de Roberval, une de nos industries les plus en vue de la ré­
gion, vient de renouveler ses contrats avec le gouverne-1 
ment britannique. L’importance de ces contrats est telle 
que ceci tiendra cette firme en opération pour deux ans et 
plus. St-Denis & Robitaille projettent de construire quel-! 
ques maisons pour leurs employés. Nous souhaitons suc-! 
cès à cette industrie locale.

LE 9EME EMPRUNT 
LE 22 OCTOBRE

L’ASSOCIATION 
DES MARCHANDS

ET LES HEURES DE 
VENTE DE L’ESSENCEL’honorable J.-L. Ilsley, mi­

nistre des Finances, a annoncé •--------------------
que l’objectif minimum pour le) Le Comité des Sections de 
Neuvième emprunt de la Victoi-; l’Automobile de l'Assecation 
re, qui s’ouvrira le 22 octobre, des Marchands Détaillants, 
a été fixé a $1,500 millions, dont ■ chargé de la campagne pour 
$800 millions représentent l’ob-j des heures raisonnables dans la 
jectii minimum des ventes aux vente de l’essence, siège en per- 
partieuliers, soit une augmen- nianence depuis environ trois 
ta tien de $125 millions sur l’ob-1 jours en vue de maintenir, en 
jectif des ventes aux partieu- dépit de certains obstacles, ren­
ders au cours du Huitième em-,tente entre vendeurs d'essence 
prunt de la Victoire. |à l’eüet qu’il n'y a pas de vente

La victoire finale entraînant 1 de gazoline le soir après 7 heu- 
une réduction considérable desires et pas de vente de gazoline 
dépenses de guerre du Canada,'le dimanche. Jusqu’à date, cette

A ST-.I EAN-dedlREHEUF
M. J.-Georges Fortin, profes­

seur et Madame Fortin, née 
Irma Gagnon, du Lac Bouchet- 
te, font part à leurs parents et 
amis de la naissance de leur fils 
André, né le 2 septembre et bap­
tisé en l’église St-Jean-de-Bré- 
beuf. par M. l’abbé S. La vigne. 
Parrain et marraine: M. et 
Mme Rodolphe Fortin, grands'- 
parents de l’enfant.

Porteuse: Mine Cyrille Lali- 
berté.

LES URSULINES 
A CHAMBORD

LE MAITRE 
VOUS APPELLE

CONSULTATIONS
VETERINAIRES

MISTASSINI: Un de mes 
chevaux s’est fait ruer sur le 
jarret à l’écurie. Quelques jours 
plus tard, il était enflé»et sensi­
ble au point de ne pouvoir se 
porter sur le membre malade. 
Je lui ai fait couler de l’eau 
froide pendant une semaine, 
puis l’inflammation a disparu, 
mais la patte est encore beau­
coup plus grosse que l’autre. 
Que faire?

Toutes plaies ou coups sur les 
articulations sont des accidents 
très graves et il ne faut pas en 
confier le traitement à n’impor­
te qui. Comptez-vous chanceux 
de vous en être tiré comme ça 
car votre animal pourrait fort 
bien être dans sa fosse. Quant 
à la tuméfaction qui persiste, 
vous pourriez la diminuer nota­
blement en applicant deux ou 
trois mouches à trois semaines 
d’intervalle.

CHAMBORD: J’ai ici une 
portée de cochons que j’élève 
comme d’habitude à l'intérieur; 
ils ont maintenant 21/* mois, pè­
sent environ 60 livres et je les ai 
mis à la moulée d’engraissement 
depuis quinze jours. Deux sont 
morts depuis, ils avaient les 
orfeilles noires et le pourtour des 
onglons couvert de plaies. Les 
autres perdent l’appétit et quel­
ques-uns commencent à donner 
les mêmes symptômes que ceux 
que j’ai déjà perdus. Pourriez- 
vous, s.v.p. me donner un 
conseil ?

Vos porcs souffrent d’une dé­
ficience en vitamine B. Vous 
avez l'ait une grave erreur en 
les mettant si tôt à la moulée 
d’engraissement. Changez vo­
tre alimentation au plus tôt, 
envoyez vos porcs à l’herbe et 
tout rentrera dans l’ordre. Si 
vous avez un vétérinaire près 
de chez-vous, ne manquez pas 
de le faire venir pour injecter 
les plus malades. Du jour au 
lendemain, il y aura une amé­

lioration de 100'< .
P.S.—Prière d’adresser vos 

demandes à:
Dr KAM,

Le Colon.
Roberval.

Ceux du comté de Roberval 
peuvent obtenir une réponse 
par lettre en incluant une enve­
loppe et un timbre.

SAICT-METHOIIE '

—M. Jean-Joseph Harvey, de 
Dolbeau, actuellement à Rober­
val, était à St-Méthode la se­
maine dernière, l’invité de Mlle 
Fernande Bélanger.

—M. Germain Harvey, de 
Dolbeau, est venu la semaine 
dernière à St-Méthode. rendre 
visite à Mlle Fernande Bélan­
ger.

—Mlles Fernande et Gabriel- 
le Bélanger,-de St-Méthode, sont 
allées à Dolbeau dimanche der­
nier les invitées de la famille 
J.-Baptiste Harvey.

MAJWÂfiTÀlriRÎME

Le mercredi 29 août, à 9 heu­
res, en l’église de St-Prime, a 
été célébré le mariage de Mlle 
Thérèse Plourde, fille de M. et 
Mme Jean-Baptiste Plourde. 
avec M. Henri Gagnon, fils de 
M. Joseph Gagnon, décédé et de 
Madame Gagnon, de Roberval.

La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par M. l’abbé Cou- 
hmbe.

M. Joseph Gagnon servait de 
témoin à son frère et M. Jean- 
Baptiste Plourde accompagnait 
sa fille.

Au cours de la messe nuptia­
le un programme de chant fut 
rendu par la chorale paroissiale.

Après la cérémonie les nia- 
riés et les invités se rendaient 
à Roberval où le déjeuner fut 
servi à la résidence de Mme Jo­
seph Gagnon, mère du marié.

Le soir le souper fut servi 
«à la demeure de M. et Mme 
Jean-Baptiste Plourde, parents 
de la mariée.

Nos voeux de bonheur 
nouveaux époux.

.1 sera possible, au moyen du 
Neuvième emprunt de la Vic­
toire. de couvrir les besoins 
u’empriint du Canada pour une 
période de douze mois. Jusqu’à 
présent, on a tenté avec chaque 
emprunt de couvrir les besoins 
<le six mois seulement. Le Neu­
vième emprunt représente donc 
réellement deux emprunts dans 
un et il n’y aura pas tie nouvel 
emprunt émis au printemps de 
1946. M. Ilsley a ajouté que ce­
la ne change rien à la vente des 
timbres d’épargne de guerre et 
clés certificats «l'épargne de 
guerre qui continueront d’être 
offerts au public par l’intermé­
diaire des banques, des bureaux 
de poste et autres débouchés.

En faisant cette déclaration 
M. Ilsley a souligné que, en dé­
pit de la fin des hostilités, les 
besoins d’emprunt encore très 
élevés sont les répercussions de 
a guerre, auxquelles nous pou­
vions nous attendre. En effet, 
le maintien et la solde des for­
ces armées attendant la démo- 
bilisation, ainsi que les frais 
encourus par leur retour à la 
vie civile, le besoin de soins mé­
dicaux pour les blessés et le sou­
tien des forces qui demeureront 
en territoire ennemi pour assu­
rer la paix, sont des raisons 
majeures qui font comprendre 
la nécessité de l’objectif consi­
dérable qui a été fixé pour le 
Neuvième emprunt de la Vic­
toire .

MAMAGE A ROBERVAL
Samedi dernier, le 1er septem­

bre. .M. l’abbé Alex. Rousseau 
vicaire de la paroisse, bénissait 
le mariage de Mlle Armande Du­
chesne, fille de M. et Mme Alba­
ny Duchesne, avec M. Gérard 
Robitaille, fils de M. et Mme Eu 
gène Robitaille. tous deux di 
Roberval.

M. Eugène Robitaille servait 
de témoin à son fils et M. Alba­
ny Duchesne accompagnait sa 
fille.

Au cours de la messe nuptia­
le la chorale Notre-Dame fit le. 
frais du chant. Mme Jos. Rin 
«ret était à l’orgue.

Après la messe, il y eut ré­
ception à la résidence de M. et 
Mme Albany Duchesne, parent? 
de la mariée et l’heureux couph 
est ensuite parti en voyage.

Nos voeux de bonheur aux 
nouveaux époux.

DECESËfFraÊRAILLEB 
Oil MADAME 
JOHNNY SIMARD

entente a été maintenue, nous 
dit le secrétaire de l'Associa­
tion. M. Fernand Boisseau, 
mais une sorte d'énervement 
semble s’être emparé de cer­
tains et c’est pour pallier aux 
coups e.ui pourraient venir de 
ce côté et convaincre ceux qui 
ont déjà manqué à l’entente, 
comme aussi amener les autori­
tés à légiférer dans ce sens, que 
notre Comité siège en ce mo­
ment.

“Le public, les automobilistes, 
les autorités comprennent qu'il 
n’y a aileune ntifué à imposer 
aux garagistes comme aux dis­
tributeurs d’essence, de revenir 
aux conditions d'esclavage d'a­
vant-guerre et de se priver de 
loisirs auxquels tout le monde a 
droit a continué M. Boisseau.”

"Les compagnies d'huile, d'u­
ne façon générale, favorisent 
l’instauration d’un régime 
d'heures raisonnables nous a dit 
le secrétaire de l'Association, et 
c’est notre intention d’incorpo­
rer dans la législation deman­
dée. un certain allégement dans 
le régime actuellement en vi­
gueur. permettant l’ouverture 
des postes jusqu’à 9 heures k 
samedi en été et l’établissement 
après entente, d’un système de 
rotation pour le dimanche qui 
permettrait de servir dans cha­
que district les cas d'urgence 
qui pourraient éventuellement 
se présenter.”

“Nous nous proposons, nous 
a enfin déclaré M. Boisseau, de 
rencontrer de nouveau les auto­
rités municipales et, s’il le faut 
de nous adresser à Québec pour 
obtenir l’établissement d’unt 
Commission de contrôle sur la 
gazoline. ”

KEMERÎIËMENTS 
?0Ufi SYMPATHIES

Lundi dernier est décédée r 
St-Jean-de-Brébeuf, dame Geor- 
•nunna Ruckei'. épouse de fee 
Johnny Simard, à l’âge de 41 
ans.

Son service et sa sépulture ont 
eu lieu mercredi matin, à fiV^h. 
en l’église de St-Jean-de-Bré­
beuf, parmi une une belle assis­
tance de parents et d’amis.

M. l’abbé Georges Tremblay, 
curé de la paroisse, fit la levée 
du corps et chanta le service. 

A la famille en deuil, Le Colon 
aux'offre ses plus sincères condo­

léances .

Demain, premier vendredi di 
mois. A Notre-Dame, messes : 
6 et 7 heures. Le soir, à 7 lires, 
il y aura Heure Sainte. Les Li 
gueurs devront s’y rendre er 
grand nombre et devront appor 
ter leurs cartes.

-------- o--------
MALADE

COUPONS DE 
RATIONNEMENT

VALABLES JEUDI,
LE (> SEPTEMBRE. 1945

BEURRE : Coupons Nos 116 
à 121 inclusivement:

CONSERVES: Coupons Nos 
3:5 à 57 ainsi que les coupons 
Nos P-l à P-15 inclusivement;

SUCRE: Coupons Nos 46 a 
62 inclusivement.

Les coupons ci-haut mention­
nés sont valables jusqu'à ce 
qu'on les déclare officiellement 
non-valables.

POINTE BLEUE

—M. Benny Kurlness. C.A. 
B.C.. a passé la fin de semaine 
chez sa mère Mme Jos. Kurt- 
ness.

—M. et Mme Johnny Trem­
blay. ont rendu visite à leur fils 
le Rév. Frère Valérien Trem­
blay. au Séminaire Franciscain 
de Philosophie à Québec. Leur 
fille Gertrude les accompagnait.

—Mlles Jeannine et Thérèse 
Tremblay, ainsi que Mlles Ma­
riette. Monique. MM. Normand 
et Gaston Robertson, sont re­
tournés au Couvent de Rivière- 
à Pierre pour poursuivre leurs 
études.

—M . Raymond Robertson 
est parti pour le Séminaire de 
Chicoutimi.

—Mlle Marguerite Bilodeau, 
d'Ottawa, est en promenade chez) 
ses parents .M. et Mme Achille 
de la Boissière.

La paroisse St-Louis - de 
Chambord verra arriver cette 
semaine ses premières religieu­
ses: les révérendes Mères St- 
Jean-de-la-Croix, directrice, St- 
Léon, M.-de-la-Paix. St-Paul-de- 
la-Croix et Soeur St-Gérard. 
toutes cinq du Monastère des 
Ursulines de Roberval. Elles 
prendront charge de l’Ecole pa­
roissiale et logeront dans une 
maison voisine de l’école.

Puisse cette humide fonda­
tion. comme le grain de sénevé, 
se développer et grandir pour 
abriter de nombreux enfants.

I ne retraite fermée pour 
dames

Du 1er au 4 octobre 
pour Roberval

CONGRES REGIONAL 
DES CHAMBRES 
DE COMMERCE

M. et Mme J.-Amable Ar- 
cand, de Roberval. les familles 
Picard et Arcand, remercient 
sincèrement toutes les person­
nes qui leur ont témoigné de.- 
sympathies, soit par offrande? 
de messes, bouquets spirituels 
tributs Horaux, visites à la 
chambre mortuaire, assistance 
aux funérailles, ou de toute au 
tre manière, à l'occasion du dé 
cès de Madame Gustave Picard

PREMIËfTŸENDRËDI
DU MOIS
------------------------------------------------•

AU Manoir Richelieu les 
9 et 10 septembre.

-------------- ©
Le congrès régional des Cham­

bres «le Commerce sera tenu en 
septembre prochain au Manuii 
Richelieu, à la Pointe-au-Pie. 
Les Chambres de la Baie-des- 
HaU Hal, Chicoutimi, Jonquiè- 
re, Kénogami, Saint-Joseph 
d'Alma et Roberval y prendront 
part. Tous les membres de ce.- 
Ghambres, tous les hommes 
d’affaires, tous ceux qui s’inté­
ressent aux problèmes de notri 
région sont cordialement invi 
Lés à ce congrès.

Le programme a été préparé 
de telle sorte que les (lames 
puissent faire un agréable voya­
ge en accompagnant leur mar 
dans ces deux jours.

Le départ de Bagotville se fe­
ra le dimanche matin 9 septem- 
bre. La messe sera entendue en 
cours de route. Le bateau arri 
vera à la Pointe-au-Pie vers 
2 heures, après un arrêt à Ta- 
doussac et un autre à Saint-Si- 
méon.

Les séances du congrès st 
tiendront ensuite au Manoir où 
la Canada Steamship offre k 
confort le plus recherché.

On se remettra en route h- 
lundi après-midi à 1.30 h. poui 
le retour par bateau.

Le prix du voyage et du sé­
jour au Manoir est de $2.'’., par 
personne.

M. J.-A. Néron, administra­
teur régional des Chambres de 
Commerce présidera ce congrès

Renouvelez votre abonnement
Vous trouverez la date d’échéance 

à côté de votre nom

Le premier cliiffre indique le mois

Les deux autres chiffres : l’année.

Lorsqu'il guérissait toutes les 
maladies et toutes les infirmités 
dans le peuple. Jésus entendait 
du même coup déposséder Satan 
de son pouvoir maléfique, pou- 
voir qu il exerçait depuis trop 
longtemps déjà, sur le monde 
des pécheurs. Or. plus que nos 
corps, ce sont nos âmes que le 
Fils de Dieu veut arracher à 
l'emprise du démon, et voilà 
pourquoi souvent i! a dégagé 
lui-même la signification syn- 
bole de ses miracles. L’exemple 
du .Maître nous autorise donc 
pleinement a puiser dans ces ré­
cits miraculeux, un secours à 
nos infirmités spirituelles.

Cet appel en faveur des re­
traites fermées propose donc à 
vos réflexions d'aujourd’hui, 
Mesdames, la guérison de la 
temme courbée. Elle nous est 
rapportée dans l’Evangile de 
l’Evangéliste S. Luc. p->S. Luc. Parmi 
les assistants se tenait une fem­
me infirme, cassée en deux, la 

tvant. Incapa- 
11e pou-

tete tendue en 
ble de se redresser, elle 
vait plus du tout regarder en 
haut, note l’Evangéliste. De­
puis dix-huit ans, complètement 
.iétormée. elle n’avait plus ja­
mais aperçu le ciel, ni les ar- 
'l'es. ni les oiseaux... elle ne 

voyait que la terre... rien que 
la terre... toujours la terre... 
"Femme, lui dit Jésus, en lui 
imposant les mains, tu es déli­
vrée de ton infirmité.” Et aus­
sitôt. celle-ci redevint droite. 
On imagine sans peine la joie 
de l’infirme guérie, tournant la 
tête de droite et de gauche, sou­
riant à la lumière du soleil, re­
voyant enfin des visages hu- 
nains. ("est avec une gratitu­

de émue que son regard se fixe 
sur Jésus, son Sauveur. Regar­
der en haut”... En haut, vers 
les cieux éternels notre patrie, 

u réside notre Père... Nos 
coeurs cependant n'aimeront 
les choses d’En-Haut, que si 
nous savons détourner nos re­
gards de tout ce qui trompe sur 
la terre. Instinctivement en ef­
fet. nos regards s’arrêtent sur 
les objets (pie nous voyons près 
le nous, et, dans la mesure où 
notre coeur s'y attache, nous 
ne pouvons presque plus, ou 
plus du tout regarder en haut. 
Voilà l’origine de toutes nos 
iaiblesses spirituelles, de nos 
stagnations, de nos reculs, de 
notre médiocrité et de nos pé- 

Suite en page 6

CLINIQUES
ANTI-TUBERCULEUSES

On voudra bien prendre note 
que pendant le mois de septem­
bre il n’y aura pas de cliniques 
anti-tuberculeuses aux endroits 
suivants: Roberval. Dolbeau, 
St-Joseph d’Alma. St-Jérôme. 

L’UNITE SANITAIRE 
Roberval.

Un de nos citoyens de Rober­
val, M. Albany Duchesne, est 
présentement à l’Hôtel-Dieu de 
:ette ville où il a subi une grave 
intervention chirurgicale. Aux 
dernières nouvelles on nous dit 
nue son état est assez satis­
faisant. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement.
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Photo: Glace de banquise près de la côte-ouest du Groenland.
LE RAF SURVOLE LE POLE MAGNETIQUE DU NORD 

Photo prise le 20 mai par un membre de l'équipage de l’avion Lancas­
ter Aries construit en Grande-Bretagne de l’Empire Air Navigation 
School de la division de l’entraînement au vol de la RAF, lors de son envo­
lée au-dessus du Pôle magnétique du Nord de Goose Bay, Canada. Les ca­
meras de la RA,F ont pris des photos de la guerre, mais elles ont ici photo­
graphié un autre combat gagné par la RAF — le combat contre la Nature.
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[v™Vraiment...
Dans “Collier’s”, Walter Da­

venport publie une impression­
nante étude sur les perfection­
nements des autos non de l!)-l() 
mais de 1947. 11 aura fallu la
guerre pour secouer d’impor­
tance les dessinateurs de l’auto. 
Car on aurait pu. il y a des an­
nées, nous donner certaines 
des commodités prédites par 
Davenport. Telles ma reines im­
portées de lO.'lO possédaient en 
permanence, replié au bout de 
chaque essieu, près de la roue, 
un cric simple et sur qui per­
mettait à l’automobiliste de 
changer un pneu sans avoir à 
se vautrer dans la boue ou dans 
la poussière. Des Austins de 
19o6. a $600. étaient pourvues 
de freins d’une efficacité qu’on 
ne trouvait pas sur les voitures 
américaines de $1,100.

x x x
Dans un ralliement agricole, 

en Beauce. un ministre attri­
buait, avec raison, la désertion 
du sol au manque de bonnes 
routes, d’électricité et de diver­
tissements à la campagne. 1! 
aurait pu compléter sa nomen­
clature par le manque, à la pe­
tite école du rang, d'une éduca­
tion qui tende avant tout à fai­
re aimer la terre aux jeunes, 
qui insultle la vocation agrico­
le aux enfants du rang qui de 
vaient aimer la vie aux champs 
comme les fils de marins s’é­
prennent de la mer. Trop de 
nos institutrices de campagne.

d’ailleurs, ne rêvent que de la que les contrôles sur les prix et 
ville dont elles parlent, en clas- les salaires sont toujours main- 
se, en termes dithyrambiques, tenus. Pourtant, ce sont les 
En pareille ambiance leurs élè- contrôles dont la disparition 
ves n’ont guère de chance de importe surtout. ~~ 
prendre gout à la ferme. j x x x

xxx 1 La controverse continue au-
Les Anglais, qui se sont don- tour de l’éthique de l’emploi de 

né un gouvernement socialiste la bombe atomique, encore que 
non pas tant parce qu’ils détes- grandissent rapidement en nom- 

itaient un régime de caste que bre les partisans de la doctrine 
‘parce qu'ils désiraient être Truman qui n’estime pas immo- 
j agréables à la Russie, font au- ;ral de détruire une ville pour 
Ijourd'hui une moue de dépit1, sauver tout un continent. St.
|Par il se trouve que Staline lais- John Ervine. le fameux auteur 
se clairement voir qu’il avait anglais, vient de donner son 

'plus de respect et d'estime pour ! opinion en termes non équivo- 
I Churchill que pour Attlee. La ques on déclarant que pour lui. 
‘chose ne surprend pas les obser- il préferait mourir d’une détla- 
|valeurs sérieux. Le Soviet, qui gration atomique à l'agonie len- 
:gouverne d’une main forte, te par une baïonnette rouillée 
[trouvait plaisir dans l'autorité reçue dans les intestins. Ce 
sereine, de tradition, du régime n'est pas d’hier que la guerre 

|conservateur anglais. Ce n'est n'est pas une bataille de Heurs, 
lun secret pour personne que les ---------o---------
| Communistes ont toujours FONDATION CE LA

aucun hommage ne serait aussi Cairine Wilson et de Mme John
Bracken ; les secrétaires hono 
raires en sont Mme W. P. J. 
O’Meara et Mme Noël Chassé, 
et ses trésorières honoraires, 
Mme G. D. Finlayson, et Mme 
L.-P. Gagnon.

On étudie l’à-propos d’em-

j nourri de 
mentalité 

j cialistos. 
j peuple anglais pourrait bien re- 
Igretter amèrement d’avoir ren-

d'avoii

la défiance pour 
mollassonne des So- 
Avant longtemps, le.

avant

“La Fondation de la princesse 
Alice pour l’éducation et la pré­
paration de dirigeants de la jeu­
nesse’’ est conçue en hommage 
à la princesse Alice à l’occasion 
de son départ du Canada.

Dans le passé les Canadiens 
ont eu pour habitude d'offrir un 
cadeau à l’épouse du Gouver­
neur général à l’expiration de 
son mandat. Pendant son sé­
jour au Canada Son Altesse 
Royale a manifesté un vif inté­
rêt envers les organismes d'a­
mélioration sociale et particuliè­
rement ceux qui intéressent la 
jeunesse du pays. Pour cette 
raison l’on croit qu’à l’occasion 

de tous ces atermoiements est du départ de la Princesse Alice

voyé le pilote 
le dernier récif.

X X X
Le gouvernement canadien 

ne goûte guère la perspective 
d'avoir à enlever les contrôles 
de guerre. Le relâchement fait 
à date est plus symbolique que 
réel. C'est qu'au sein du Cabi­
net et des Commissions, on dif­
fère largement d'opinion. Tels 
ministres et contrôleurs favo­
risent l'abandon immédiat des 
contrôles. Mais d'autres ne peu­
vent se décider à perdre un si 
beau fief d'autorité. Le résultat

‘acceptable qu’un fonds en v.ue 
(le favoriser l’éducation des jeu­
nes Canadiens, particulièrerpent 

ides .jeunes femmes qui promet­
tent de devenir des âmes diri­
geantes dans nos collectivités, 

j L’objectif minimum du fonds 
est de $50,000 pour lequel on ployer les deniers du fonds en 
prévoit un revenu annuel dei vue d’aider à l’échange de mem- 

] $1,500. Le fonds aura surtout ; bres des organismes de la jeu- 
pour but d’assurer des bourses ! nesse en difterentes parties du 

'et des octrois afin d’aider la Commonwealth. Le National 
jeunesse méritante à fréquenter-; Council of* Social Service d’An-1 
un centre reconnu de formation gleterre et le Conseil canadien j 
au Canada ou une école hors du du bien-être au Canada ont déjà 
pays qui prépare spécialement patronné un mouvement en vue 
pour les carrières de la jeunes- d’échanger les jeunes hommes 

‘se. Le produit du fonds pourra d’oeuvres et l'on est à établir 
| aussi servir de temps à autre à des comités en Angleterre et au 
(défrayer les frais pour les jeu- Canada pour favoriser cette 
nés Canadiens participants ou possibilité, 
observateurs à des conférences . ., . ,.
internationales. On se propose , (lu,e .“" musse profiter
de ne pas modifier le principe du 1 ;u.de ciu ton(ls ^opose
fonds pendant une période de 4ue 'f ^oupemen s suivants 
dix ans. Plus tard on pourra lorm.ent V" conVte a,!n d exami- 
trouver désirable de l’employer (k‘n.la,ule.s de ??cour"'
pour l’établissement d’une école I11.1'., Ca»ad,;‘.n Association of 
centrale deformation ou de Achdt Education the Canadian 

(quelque autre façon conçue!^'11,001* ° . Socm Work the Co- 
! pour donner les meilleurs résul-i !,ad,a" Association ot Social 
i. „ „„„ - i., i Workers, e Conseil canadien dutats en vue d aider a la prépara- , . 0. ; „ -i i. ,1, V, : bien-etre et le Canadian Coun-i lion de dirigeants de la jeu- t-i i a- * r,... , •L . cil ot Education tor Citizenship..nesse.

i Les contributions au fonds Le comité coordonnateur du 
seront soustraites à l’impôt sur fonds a déjà pressenti ces orga- 
le revenu. Les fiduciaires pro- nismes concernant le projet, 
visoires seront le juge en chef Les demandes soumises au co­
de la Cour suprême, l’honorable mité de sélection seraient sou- 
M. Thibaiideau R in fret, et l'An- tenues par un organismé natio- 

diteur général du Canada, M. nal ayant déjà manifesté beau- 
Wats n Sellar. On a institué un coup d'intérêt envers les problè- 
comité de coordination pour la nies de la jeunesse, ses pro-1 
surveillance du fonds, composé grammes et sa direction. Dès; 
de Mme Thibaudeau Rinfret. de tiuc1 le comité de sélection aurait j 
Mme J. L. Ilsley. de la sénatri- approuvé la demande il ferait | 
ce Iva Fallis, de la sénatrice ensuite appel au fonds pour

1
Comme cultivoteor, vous avez 
besoin do pneus à semelle large 
et profonde qui exerce une prise 
ferme sur la route—pour avancer 
et reculer. Des pneus capables 
de vous tirer de mauvais "trous 
et do vous permettre de filer 
votre chemin. Tout ce que vous 
pourriez attendre d'un pneu vous 
le trouverez dans un Dominion 
Royal. Nous serons heureux de 
vous aider à obtenir votre permis 
de pneus.
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DOCTFIIP. CYPRIEN: Nous avons formé un comité pour aider la 
Ciommission des prix à faire conn.litre la nécessité du ration­
nement de la viande dans les pays d’en-haut. J’ai demandé à 
notre maire. Alexis, de convoquer ce comité dans la salle du 
conseil pour il is eu ter de cette importante mesure que le 
Gouvernement se voit obligé d'imposer.

ALEXIS: Bouleau noir, docteur, on est avec vous!

MARCHAND LACOUR: La Commission mixte des vivres n’a-t-elle 
pas déterminé un partage équitable des approvisionnements?

LE DOCTEUR: En effet, monsieur Lacour, et je suis certain que 
cette répartition ne fera souffrir personne ici par suite du 
rationnement. Quand les pays libérés reprendront leur 
production normale de viande, le Gouvernement discon­
tinuera le rationnement.

NOTAIRE LEPOTIROM: Pourquoi, docteur, notre pays qui produit 
tant de viande est-il forcé de la rationner?

LE DOCTEUR: D'abord, parce que le marché du porc est tombé 
de •10'

LE CURE: Mais la production du boeuf n'a-t-elle pas augmenté?
LE DOCTEUR: Peut-être, monsieur le curé, mais pas assez pour 

compenser la baisse dans l'abattage du porc. Notre produc­
tion de viande est réduite au point que, sans rationnement, 
nous ne suffirons pas à nos besoins et à ceux des Alliés.

LE NOTAIRE: Ce point est très important. La libération des 
pays d'Europe nous crée une obligation morale de nourrir 
les populations affamées.

LE CURÉ: C’est un devoir de charité chrétienne, et j’en ferai le 
sujet d’un prochain sermon.

LE NOTAIRE: Etant né en France, j'éprouve à l'endroit tics Fran­
çais, je dirai plus, je dirai même à l'endroit île plusieurs 

nations d'Europe, des sentiments de vive sympathie.
J'estime que nous devons faire profiter ces pauvres 

pays ravagés par la guerre de l’abondance dont nous 
jouissons ici.

LE DOCTEUR: Bravo, notaire. Et ce devoir ne 
peut s’accomplir sans sacrifice. D’ailleurs 

nous ne pouvons maintenir nos exporta­
tions de viande sans disloquer un peu 

notre propre marché.

LE NOTAIRE: Ma cousine de Nantes m’écrit que la ration actuelle 
des vivres en France est inférieure à ce qui serait indispen­
sable même sous forme de secours urgents. Dans les pays 
libérés d'Europe, la ration officielle, quand les consomma­
teurs peuvent l’obtenir, donne moins que la moitié des 
calories que nous asons ici. Cela dépend de la rareté de la 
viande, de la graisse et des produits laitiers.

LE MARCHAND: En Angleterre, la ration ne donne droit qu'à 
trois onces de jambon ou de bacon, et à environ 2 5 sous de 
viande avec les os, et de viandes en conserves. C’est bien 
moins qu'on a ici, et moins même qu’ils ont eu là-bas durant 
la guerre européenne. Si les choses ne s’améliorent pas, 
ils seront peut-être obligés prochainement de diminuer 
davantage leur ration.

LE DOCTEUR: Aux Etats-Unis, pays riche et bien nourri, 
le rationnement de la viande existe depuis long­
temps, et la viande y est aujourd'hui virtuelle­
ment introuvable. Donnons-nous la main pour 
que le rationnement de la viande soit un 
succès ici. Je compte particulièrement 
sur Todore, notre officier spécial pour 
le rationnement. .

TODORE: C’est lien correct de même, — k
docteur.

SÉRAPHIN: J'vas faire ma part, 
moi itou, en rationnant 
ma “viande à chiens”!

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

Longine, Tavanne, Cyrna, Bulova
Horloges et Reveil-matin

Coutelleries et argenteries "Rogers”,

Bagues à diamants et Alliances “Bluebird"
♦♦♦♦♦♦♦♦

Assorlimenl extraordinaire de Chapelcls el Cadeaux 
variés de qualité supérieure.

SPECIAL

MONTRES-BRACELETS
Pour hommes, boîtier doré Lord-May, 15 pierres

Taxe en plus

Admirai, boitk-r chromé, 17 pierres à l’épreuve 
des chocs. Taxe en plus

$15.00
$16.50

REPARATIONS GENERALES

.RAFLE d’une Monlre Bulova, au choix, pour dame ou monsieur, 
au profil de l’Union des Jeunes Gens de Sl-Jean-de-Brébeuf

Prix du billet: 1(1 cls..’{ pour 25 cl s-

J. N K R O X
HORLOGER-BIJOUTIER

Tél. 314 ROBERVAL, P. Q.

l’octroi demandé.
Les dirigeants des collectivi­

tés doivent connaître quelque 
chose de la sociologie et des pro­
blèmes sociaux des districts 
qu’ils desservent. Pour cette 
raison, le comité canadien des 
Schools of Social Work est in­
vité à participer au choix et à la 
formation des étudiants. Des 
écoles d’oeuvres sociales sont 
maintenant attachées à l’Uni­
versité de la Colombie-Britanni­
que, à l’Université du Manito­
ba, à l’Université de Toronto, à 
l’Université de Montréal, à l’U­
niversité Laval et à l’Université 
McGill.

On espère que le fonds sera 
bien pourvu avant le départ de 
Son Altesse Royale pour l’An­
gleterre. probablement au dé­
but de l’automne.

PLUS DECENT FOIS 
AU-DESSUS DE 
L’ATLANTIQUE

Montréal, août... “C’est

|triomphe du courage et de l’ha­
bilité de nos équipages aériens” 

j a déclaré .Al. J. II. Symngton.
; U. Al. G., C.R.. président d’Air- 
Canatla, en commentant le re­
cord établi par trois officiers de 

i cette Compagniê qui 'ont fait 
plus de cent fois la traversée de 
1 Atantiqfle, de Alontréal à 

! Prestwick, Ecosse. Les avions 
transatlantiques exploités par 
Air-Canada suivent, d’après M. 
Symington, “la route aérienne 
probablement la plus difficile au 
monde”.

Pour commémorer cette éla- 
• |>e tlans la carrière de ces trois 
o! liciers, fi. président d’Air-Ca- 
nada remit un souvenir à cha­
cun d eux au cours d’une fête 
intime qui a eu lieu à l'aéroport 
do Montreal. Une magnifique 

| théière en argent fut présentée 
j au capitaine George B. Lothian, 
jim globe terrestre lumineux au 
(lieutenant de section Harold F.
| 1 homae, navigateur, et une 
montre bracelet au sans-filiste 

le Alan J. Blackwood.

TAXI
HERVÉ HARVEY

EN IKKPRKNEUU DE POMPES EUNKHUKS

Corbillard-Automobile c ,oervice d Ambulance
3 Curlii!luriln'Voilures Service .l’Iimbaumeur diplômé

Service Jour et Nuit 
Téléphone Z.'KI

l,ouriiilures de Chambre inorluuire et Cercueils

Robervai, P. Q.

Gagnon & Frèras de Robervai, Limitée 
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulin* à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
Rue Paradis, ROBERVAL, Qué.
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M CANADA
Cette Semaine

Cinq longues années durant, 
l’après-guerre - tout comme la 
prospérité pendant la période 
de dépression - a toujours été 
au tournant de la route. Voici 
maintenant que nous nous en­
gageons dans ce tournant. La 
voie dans laquelle nous nous di­
rigerons au cours des prochains 
douze mois nous révélera si oui 
ou non nous atteindrons ce 
monde nouveau maintes fois 
évoqué dans certaines pages de 
la réclame.

En dépit du désarroi tempo­
raire inévitable dans lequel sont 
présentement plongés les indi­
vidus comme le monde des af­
faires, l’avenir est loin d’être 
morose. Bien qu’on ait peu fait 
encore pour stimuler le place­
ment de gros capitaux, le mon­
de des affaires s'est révélé prêt 
à jouer son rôle dans le main­
tien de l’embauchage à un ni­
veau élevé.

Déjà, d’après Thon. C.D. 
Ilowe, le nombre des demandes 
d’acquisition des usines de 
guerre de la Couronne est plus 
considérable qu’il ne se trouve 
de ces propriétés disponibles. 
En plus, de gros capitaux cana­
diens et américains au montant 
de $50 millions ont entrepris 
l’exploitation de la rive nord du 
Lac Supérieur. Quatre papete­
ries seront érigées dans cette 
région et en pleine forêt une 
ville entière surgira bientôt de 
terre.

province et pourvoyeur d’em­
plois à ses citoyens. Quelques 
années avant la guerre, en 1986, 
ce qui survient aujourd’hui dans 
le nord ontarien s’est produit 
sur la Côte Nord du St-Laurent 
lors de la fondation de Baie-Co- 
meau. Pour illustrer le succès 
de telles entreprises, il n’est 
guère d’exemple plus significa­
tif que Baie-Comeau. Là où, il 
y a dix ans, ne se trouvait que 
du roc et de la forêt s’élève au­
jourd’hui l’une des villes les 
plus coquettes de la province. 
Ville qui a établi des records les 
plus enviables au Canada dans 
les campagnes d’Emprunt de la 
Victoire, Baie-Comeau se déve­
loppe intellectuellement et ma­
tériellement .

Une grande exposition horti­
cole a lieu cette semaine en cet­
te ville. Depuis six ans déjà, 
elle obtient de plus en plus de 
succès chaque année. L’humus 
tie cette terre autrefois couver­
te de forêt s’est révélé étonnam­
ment favorable à la culture des 
plantes potagères et des fleurs.

Puisse le projet du Lac Supé­
rieur être marqué du même ta­
lent. du même esprit de déter­
mination qui préside aux desti­
nées de ce coin de la Côte Nord; 
alors notre province-soeur pour­
ra se réjouir de jouer un rôle 
important dans le progrès du 
Canada.

---------o---------
FKEVENîlQX

Un coin éloigné du Québec a L i S A C O MI T S
lui-même bénéficié dans le passé 
d’un développement semblable, 
un développement profitable à la L’Association pour la préven-

! tion (les accidents du travail et 
la Ligue de sécurité de la Pro- 

, viiice de Québec décoreront 
ceux qui mettront au service du 
public une idée originale suscep­
tible de protéger des vies hu­
maines et d’enrayer les risques 
d’accidents.

Une initiative de prévention
Tout comme la (figue de sé­

curité, l’Association pour la 
I prévention des accidents du 
i travail lance un pressant appel 
lau public et aux ouvriers en 
particulier pour redoubler d’ef- 

' forts afin de prévenir les acci­
dents dont les conséquences 
sont toujours graves.

Visant un objectif de diminu­
tion de 2ô'' d’accidents au cours 
de J945, l’Association a répandu 
partout l’idée de sécurité et de 
prévention dans le but de créer 
dans l’esprit dû public une men- 

: talité favorable, 
j Elle vient maintenant encou­
rager de façon spéciale ceux qui. 
par générosité, désirent assurer 

île bien-être de la population et 
Iprotéger la vie des autres.

On demande des suggestions 
! Sachant qu’il y a actuellement 
en application des mécanismes 
et des dispositifs sur les machi­
nes pour éloigner les risques 
d'accidents et que ces appareils 

, ne sont pas encore connus d’as- 
[sez de gens pour être utilisés 
lavée avantage, l'Association et 
i la Ligue veulent en propager 
j l’usage.

Un comité spécial vient d’é- 
j tre formé afin de recueillir ton­
de suggestion pratique qui pour­
rait être adaptée à l’industrie, 
sur les machines ou les outils, 
afin que l’ouvrier puisse, tra­
vailler sans être inquiété par 
toutes sortes de risques et de 
dangers.

Devoirs des employeurs
L’employeur doit avoir le 

souci de la protection de la main- 
d’oeuvre. L’Association veut 
coopérer plus intimement enco­
re en lui suggérant d’installer

dans l'usine une boîte destinée 
à recevoir les suggestions de sé­
curité de ses employés.

Ce sera un excellent moyen 
de répandre l’idée de prévention 
parmi ses ouvriers et de leur 
donner le souci de la protection 
en suscitant un encouragement 
à la réflexion.

De son côté le Comité formé 
à cet effet par l’Association se 
charge d’étudier les suggestions 
reçues et de décerner un joli 
bouton à celui qui aura fait 
preuve de civisme en soumet­
tant son idée de prévention. Au 
cours de cérémonies particuliè­
res et publiques, l’ouvrier déco­
ré recevra aussi un parchemin 
attestant sa contribution géné­
reuse à l’oeuvre de prévention.

Manière de procéder
Le comité recevra toute sug­

gestion (pii lui sera adressée aux 
bureaux de l'Association du 
Québec pour la prévention des 
iccidents du travail. 1455. rue 
Peel. Montréal 2. Cette sugges­
tion devra être exprimée claire- 

| ment, porter le nom et l’adresse 
de l'envoyeur, de même que l'a 
dresse de l’employeur qui appli­
que cette idée de prévention. 
L’ouvrier travaillant dans une 
usine devra faire contresigner 
son projet par son contremaî­
tre .

Dans l’usine, on n'aura pas 
besoin d’adresser sa suggestion 
directement : la boite à sugges­

tions est ouverte et parviendra 
au comité par l'entremise de 
l’employeur.

Vers un objectif de ?5r<
Cette initiative ne peut lais­

ser Indifférents l’ouvrier et le 
public. Après s’être rendu 
compte (pie les accidents évita­
bles sont trop nombreux. l'Asso­
ciation a visé à une réduction 
des accidents de 25'. en 1915. 
Coûte (pie coûte, cet objectif 
doit être atteint. Sans la colla­
boration du public et des corps 
de métiers, la tâche est très ar­
due. Aussi met-on une grande
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L’approvisionnement des textiles n’est pas suffisant pour répondre 
à la demande.
Pendant six ans, la majeure partie de fa production mondiale de 
textiles a servi à des tins de guerre.
La victoire n’a pas amélioré la situation.
Il n’y aura pas assez de textiles au Canada pour plusieurs mois 
encore.

-rv-t-Vf*-? V

: . • ; y-à Y

:snv> »
.... —N 'À A -
r:S:H

r

i /.WA-/>V •••» V
l : ^
\

■•i*v
•■'fï

en

't'ŸV'Y
: rti*

:■ v 'Jt

:â «o W'

voici Les

Pour les matières preniières et 
certains filés et tissus, le 
Canada doit compter beau­
coup sur diverses sources d’ap­
provisionnements.
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L’industrie du textile cbei 
toutes les nations unies souffre 

encore d’une pénurie sérieuse 

de moîn-d’oouvre.

On doit remédier à la rareté des 

tissus en Europe. Ces pays ne 

pourront recommencer à produire 

des textiles avant plusieurs mois.
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Les armées d’occupation ont 
besoin d’une quantité considé­

rable de toutes espèces de 

textiles.

$
Lu demande de textiles s'est 

accrue considérablement ou 
pays durant la guerre. Elle 

continue à augmenter.
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Les hommes et les femmes libérés 
des forces armées canadiennes 
ont à se procurer des vêtements 
civils, ce qui accroît la demande 
des textiles au pays.
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LE MOT D’ORDRE: LA CONSERVATION
Cette année, on a de nouveau émis à l’industrie 
du textile des directives de production.

Elles ont pour but d’orienter la production vers 
les marchandises les plus nécessaires. Mais les 
directives seules ne sauraient remédier à la 
situation mondiale.

La réponse, c’est la conservation. Plus que jarpais, 
il faut conserver, réparer, refaire les vêtements et 
prendre un grand soin des tissus en tout temps;
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SERVICE DES CONSOMMATEURS
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LA COMMISSION DES PRIX ET OU COMMERCE EN TEMPS OE GUERRE
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i HORAIRE DU
CHEMIN GE FER

I
De Dnlhenu pour (Juébec

6.30 p.m. tous les jours.
4.00 a.m. Lundi, Mercredi et

Vendredi.
De Dolheau pour Chicoutimi

4 00 a.m. ’Pons les jours.
De Boberval pour Québec 

8.12 p.m. tous hs jours.
5454 a.m. Lundi, Mercredi et

Vendredi.
De Roberval pour Chicoutimi

5 34 a.m. Tous les jours.
De Roberval pour Dolheau 

7.05 a.m Tous les jours.
9.55 p.m. tous les jours.

A CHAMBORD
Arrivant de Québec à Chambord 
2.20 p.m. mardi, jeudi et same­

di. (Trains de jour)
Parlant pour Québec de 

Chambord
8.50 a. ni. Lundi. Mercredi et 

Vendredi (Trains de jour)
NOTE; Les trains ci-dessus 

ne font pas connection immédia­
te avec ceux allant ou venant (b 
Dolbeau.

Pour Québec de Chambord 
9.25 p.m. (trains du soir) Tous 

les jours; mais pas de lits 
sur ces trains allant à Qué­
bec.

Pour Québec ou Montréal 
de Chambord

10.30 p.m. (trains du soir) tous 
les jours pour les personnes 
qui ont des lits allant à 
Québec ou Montréal et aus­
si pour le public en général.

Prenant effet le 12 août 1945.
C-A. LEVESQUE, 

Chef de Gare,

Après la
BOMBE ATOMIQUE

espérance dans cette initiative 
de décorations de sécurité qui 
sont en quelque sorte une mar­
que de reconnaissance (pie l'on 
témoigne à ceux qui 
rayer la marche des accidents.

20 et 21 SEPTEMBRE
Avez-vous déjà entendu parler d’un fer élec­

trique qui fait tous les ouvrages de pressage, sans 
l'aide d’aucun linge humide?

Avec ce fer électrique à vapeur vous pouvez 
faire tout votre repassage régulier, pressage de 
toutes sortes, de tissus sans exception. Ce fer a 
l’avantage de nettoyer en pressant, et vous cons­
taterez que le pantalon pressé de cette manière 
n’est pas glacé et qu’il a l’avantage d’être comme 
sortant du magasin.

Rendez-vous à notre magasin les 20 et 21 sep­
tembre et nous nous ferons un jjlaisir de vous dé­
montrer les avantages réels du fer électrique à 
vapeur, vous en serez émerveillés.

— Une visite vous convaincra. —

! Côté, Boivin & Cie, Inc.
j Roberval, P. Q.
I
i____________________________________________________
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J.-E. POT VIN, Liée
ROBERVAL, Que.

Epicerie, (’révisions, Kerronneries, Vaisselle, Matériaux de cône 

truction.-—Peinture et Vernis de toutes sortes.

LA COLONISATION 
L’AFFAIRE DE 
TOUT LE fôONDE
---------------------------------------e

Il en est qui s'imaginent que 
le retour à la vie normale pour­
ra s'effectuer sans heurts, sans 
contrecoups, dans les domaines 
économiques et social. Le gou­
vernement. central, dira-t-on. a 
réussi à faire un effort de guer­
re total, à mobiliser les forces 
matérielles et humaines de la 
nation pour gagner le coidlit : il 
réussira de la même façon à ga­
gner la paix, il n’est donc pas 
de raison de s’en faire; atten­
dons. tout ira bien.

Or. pour peu que l'on s’arrête 
à étudier le problème économi­
co-social tel qu’il se présente au-' 
q’ourd'hiii. il ne faut guère s'at­
tendre à ce que les choses se 1 
passent en douceur, qu'elles 
s'arrangent, pour ainsi dire, à 
souhait. A notre sens, le reloui

'n tsa)fia an

CHAINS et CHAINES

A relit des 
ha lancées

mutilées
'Pionier”

\relit exclusif de la 
P Kl.Vil HE 11. H.

! MARC J/AN DISES SUCH US

!a paix, à l’ordre, dans le.- 
pays qui ont participé à la guer- f 

■e, réclamera de tous un effort | (]( 
plus considérable que la pour- 
mile de la guerre ell

| ont permis de gagner, 
i l'i serait chimérique d'entre- 
; tfc'jvir l’espoir de maintenir un 
! embauchage aussi élevé après 
: la guerre qu'il le fût durant le 
! conflit. Du chômage, il est 
jprobable qu'il y en aura d’ici 
: peu d'années, à m ins que l'on 

ne s'efforce des maintenant a le 
prévenir. Pour en arriver là. la 
nation devra pouvoir compter 
sur toutes les organisations 

i tous les individus capables d’ap- 
I parler une -coutributn n. d'aider 
efficacement au rétablissement 
des populations. Le problème 

l’après-guerre ne pourra pas 
se résoudre par les seuls corps

urgentes en vue de pacifier lea 
populations serti de les instrui­
re de leurs devoirs, de leurs 
oljligiitions collectives. On de­
vra partout taire appel aux con­
victions religieuses, puiser dans 
les principes chrétiens ce qu’il 
faut pour créer une réelle at­
mosphère de paix, pour rame­
ner rbrilüe indispensable au 
bien-etre de la société. C'est 
à cette tache que les associa­
tions soucieuses du bien com­
mun devront sans retard s'at­
tacher .
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BUVARDS! BUVARDS»
suite, de la guerre elle-meme. ; |HI|,]jt.-i |(.s gouvernements.
Depuis quelques animes, nos po-1 sj ro)i j.(.nt c.„nt imu,,. (U, vivrc

régime démocrat iquepubliions ont. joui d'une prospe-j (|.m< n|) 
ité factice. Elles se sont uv MTccasion sera belle de prouver 

coutumees a un niveau de vie)s()M (>rtk..ldu-. ()péraut un par-
i tage des responsabilités, en fai-

©

qu'elles ne pourront pas conser­
ver; elles ont touché des som­
mes d’argent dépassant souvent 
leur capacité d’administration; 
elles ont gaspillé, dans bien des 
cas, les salaires élevés (pie des 
circonstances anormales leur

responsaoiliies, en 
saut appel à ceux qui sont capa­
bles d’en porter le plein fardeau.
Il faudra en plus se contenter 
d'un niveau de vie raisonnable. 

L’une des mesures les plus

Nous venons de recevoir une 
bonne quantité de BUVARDS, 
grandeur dessus de bureau, de 
couleurs Jaune, Bleue, Rouge- 
vin, Brun et Vert foncé.

LE COI,ON
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*U faut que fen^m^

beaucoup

T^NEFUIS quo la maman n découvert que son 
pain était meilleur quand elle le faisait avec 

de la FARINE REGAL, elle n du mal à en ras­
sasier toute sa famille! Tout le monde lui dit que 
c’cst merveilleux d’avoir du pain de ménage si 
blanc, si tendre et si délicieux! Et elle a découvert

qu’il était avantageux d’employer In FARINE 
REGAL, car, non seulement la FARINE REGAL 
donne un pain parfait, uniforme, appétissant, 
facile à couper en tranches et à servir, mais la 
FARINE REGAL est egalement bonne pour les 
gâteaux et la pâtisserie feuilletée ~ et elle est 
économique!

DÉLICIEUX PAIN À L'ORANGE

THE

REGAL
1 rr^SL* ornuRi- 

14 tasic di* sun i»
*4 tusse de beurre ou shortening

1* 4 cuit, à tlu de sel

1 pain tie levure fraîche 
1 oeuf battu
3 tasses de FARINE REGAL 

tamisée

Coupez finement l’orange, avec l’écorce. Mélangez-la avec le 
sucre, le beurre et le sel, et amenez à ébullition. Laissez tiédir, 
puis ajoutez la levure émiettée et battez. Ajoutez l’oeuf battu 
et suffisamment de Farine Regai pour faire une pâte ferme. 
Utilisez le reste de farine pour la planche à pâtisserie. Pétrissez 
environ 5 minutes. Couvrez avec une serviette propre et laissez 
lever dans un endroit chaud jusqu’à ce que la pâte ait doublé 
de volume. Pétrissez 1 minute de plus. Mettez la pâte dans un 
moule à pain graissé, couvrez et laissez lever de nouveau 
jusqu’à ce que ça double de volume. Faites cuire environ 50 
minutes à four modéré (375 degrés F.). Recette pour 1 pain.

FIEZ-VOUS TOUJOURS À LA

FARINE REGAL
F113Y

CANADA 
THIS ncUR rOHWHS IH!»

24 LBS.NET-
R£GAL

La Farlno Regal so voncf en socs c/e 98, 49 ot 24 
livres cl en sac prafîeuo do 7 livres avec Daignée

LA FARINE REGAL EST MOULUE PAR IA ST. LAWRENCE TLCUR MILLS COMPANY, LIMITED, MONTREAL

ove'
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AVEC LA
FOURRURE
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DURANT tout le MOIS de SEPTEMBRE
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-'5.Notre Magasin de Roberval ne paye pas de voyageurs avec camions pour aller vous voir
11 vous donne plutôt la valeur de ces dépenses en CADEAUX GRATIS.

Notre système est d’économiser les dépenses et de baisser les prix pour en
rl
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Le
plus grand 

et'le

• JTJ-
■ faire profiter les clients. Pas de commissions aux agents, pas de dépenses de

?.i-| voyages mais des bas prix aux clients qui viennent à notre magasin de Roberval.
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Nous donnerons Gratuitement5.00 en marchandises à votre choix pour tout ACHAT
de FOURRURE d’une valeur de $100. à $200.00

g
en MARCHANDISES à votre CHOIX pour tout ACHAT 
de FOURRURE d’une VALEUR de $200.00 et plrfs.
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MAGASIN 
de la 

Région

NOUS AVONS UN ASSORTIMENT COMPLET
de toutes les sortes de FOURRURES et un STOCK très choisi

et de la plus haute qualité,
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ï Pour profiter de ces cadeaux gratis, venez choi- ' 
sir de suite votre manteau que nous vous 

réserverons pour livraison plus tard
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POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS
Dans toutes ces lignes, nous vous offrons ce qu’il y a de plus nouveau et de plus chic dans les plus bas prix.
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Nos acheteurs arrivent de Montréal 
où ils ont fait des achats considérables de marchandises.
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Hommes s
►;

et Garçons Ê
î Paletots et habits che- ;
| f ^
5 mises de toilette, sous- £S h

vêtements, chaussures, 1 
marchandises d’ouvrage. *
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Femmes et Fillette

Manteaux de drai 
robes de toutes sorte* 
souliers assortis, cha 
peaux divers, et mar 

jî chandises à la verge

NOUVEAUTES
S °
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ROBERVAL
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R OLE DE NOS 
«INEMIKS DE FFR.

DURANT 
CETTE CUERJtE

Dans un message qu’il adres­
se au public canadien, M. R. C. 
Vaughan, président et directeur 
général du Canadien National, 
le remercie de sa coopération 
durant la guerre.

“Si nous avons pu nous ac­
quitter de nos fonctions à l’hon­
neur et à la satisfaction de la 
nation”, dit-il, “ceci est dû ’Yion 
seulement,au dévouement et au!Quatre millions et demi de mil 
zèle de nos employés mais aussi ! les en service de guerre et plu- 
dans une large mesure au peu-j s‘ei|r.s ont été coulés par l’enne- 
ple canadien qui, en répondant ' m‘ • Trois de ces vaisseaux ont 
généreusement aux demandes!été convertis en croiseurs auxi- 
d’aide qui lui ont été faites et Maires et l’un, le Lady Nelson,

trains de troupes nécessaires à plans des wagons-hôpitaux qui 
ce rapatriement sont fournis sont construits dans les ateliers 
par le Canadien National. de la compagnie. De hauts-:

Durant la guerre, les trains fonctionnaires du Réseau ont j 
spéciaux d’ouvriers d’usine ont organisé la censure et le service 
transporté quelque 41 millions d’information en temps de' 
de voyageurs. Près de 26 mil- guerre en 1939 et 1940. Près de]
lions de repas ont été servis 25,000 employés de la Compa-
aux militaires et aux civils dans gnie, hommes et femmes, se 
les wagons-restaurants du Ca- sont enrôlés dans les forces ar- 
nadien National. mées, dans la Marine Marchan-

Le Canadien National a trans-- de et dans les services spéciaux, 
porté plus de 491 millions de Plusieurs ont mérité des déco- 
tonnes de marchandises durant rations pour bravoure, 
la guerre. | A la fin de ce message, M. R.

Les vaisseaux qursont ex- C. Vaughan dit: “La reddition 
ploités par la Canadien Natio- du dernier ennemi a mis fin aux
nal Steamships ont parcouru hostilités, mais elle n’a pas ar­

rêté le travail de guerre du Ca­
nadien National.- Les membres

est devenu le premier navire hô­
pital canadien.

Les services des hôtels, des 
messageries et des télégraphes 
ont contribué largement à l’ef­
fort de guerre du pays. Les 
avions d’Air-Canada, une filia­
le du Canadien National, ont 
parcouru quelque 45 millions de 
milles et ont transporté plus de 
600,000 passagers, environ 14 
millions de livres de courrier et 
deux millions et demi de livres 
de messageries. Les chantiers 
maritimes et la cale sèche de la 
Compagnie à Prince Rupert ont 
construit des balayeurs de mi-] 
nés et des cargos. National Rail-!

VOTRE BEBE

en acceptant sans murmure les 
contrôles et les restrictions, 
nous a rendu la tâche moins 
lourde.”

Plus loin, M. Vaughan remer­
cie particulièrement, “la multi­
tude des citoyens qui se sont 
privés de voyager pour aider la 
cause commune.

Depuis le début de la guerre, 
en septembre 1939, au jour de 
la victoire sur le Japon, les 
trains de voyageurs du Cana­
dien National ont parcouru plus 
de 138 millions de milles. Le 
nombre de wagon-milles voya­
geurs est de plus de 1 billion 
217 millions. On calcule que 
plus de 153 millions de voya­
geurs ont été transportés. A la,
fin de l’année dernière plus de!ne, des affûts de canon de cam- les cinq et sixième mois com- 
quatre millions de soldats au-1 pagne et autres pièces de maté-j porte des soins analogues 
raient été transportés dans riel de guerre. Le service des ceux des quatre premiers mois 
6,540 trains spéciaux. Le rapa- ; architectes, celui des immeu- Voici ce que suggèrent les hy- 
triement des troupes d’outre­
mer continue et bien qu’on ne 
connaisse pas encore exacte­
ment le volume de ce trafic, l’on 
sait que les deux-tiers des

de nos forces armées doivent 
être rapatriés sans délai et pour 
ce faire, nous devrons continuer 
d’utiliser tout notre matériel 
roulant disponible. Il nous fau­
dra aussi transporter des mil­
lions de tonnes de matériaux 
pour l’industrie. C’est pourquoi 
en vous disant merci, nous 
osons formuler l’espoir que vous 
nous continuerez votre concours 
intelligent et sympathique pen­
dant que nous compléterons no­
tre travail de guerre.

-------- o--------

Soins du Bébé durant les 
cinquième . el sixième 
mois

DORMEZ TRANQUILLEMENT
- votre argent est en sécurité dans 
les Certificats d’Epargne de Guerre

Chaque période de la vie d’un 
ways Munitions Ltd à Montréal ! enfant exige des soins adéquats 
a construit des canons de mari- ] et l’éducation du bébé durant

blés, du contencieux et autres, giénistes du ministère de la san- 
ont prêté des techniciens à l’E- té et du bien-être social: 
tat. De concert avec le Corps REPAS: Les repas du bébé 
médical canadien, les architec- doivent être donnés à des heu- 
tes de la Compagnie ont fait les res régulières et fixes. Lorsque
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Cartes Professionnelles
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GEORGES PO T VI N, B.A„ LL.L.
AVOCAT ET PKOCUKKUB

KOBERVAU — P.
Uarean en fece du l’elai* de Jneüce lEdlBce Mme J.-EIa. Fertla) 

Uurrau à 1)01.BEAU: le Jeudi de chaque aemaine.

. . ... . ..r.TiT TiT TiT.T - » « e.T.T.TJ.T TJJjYlÆt.UYTJiT.ll,»;

I eleuliuue j Bureau 260 
\ Réeideuce 13*

C YK1LLE POT VIN, B.A., LL.U 
AVOCAT ET lEOCUBEUB

ROBERVAL, P. Qué.
Bureau: Haut du magaaln J.-E. Pot?!*

C1_____ „-^r-,--v,Y.v.YtY»-YYYYYYY^TtYA,l-lYl,ATATATAUÏAX»-iT>Y>l>VirtY»T»TtTIViTA.AfiTtTt7AIAf^

Docteur ADRIEN PLANTE ?
SPECIALISTE.:

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES 

BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michel, KobervaL. ^

HEURES: S heures a. m. à 6 heures p. m. lous les Jours. ^

Le dimanche et le sulr. sur demande au numéro suivant: 276 ^

_____________

Dr H.-D. BRASSARD 
Spécialité: Chirurgie 
CONSULTATIONS:

Au bureau:
De 8 à 9 heures a.m.;

IVj à 6 hres p.m.;
6 à 8'i hres p.m.;

A l'IIôtel-Dieu de Rnberval: 
Tous les jours de i) à 12h. a.m. 

Téléphone 105
ROBERVAL, Qué.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

ROBERVAL, Qué.
Bureau: Boulevard St-Joseph 

Bureau ù DOLUEAU le 
VENDREDI de chaque semaine

-------- ■.-.„TAV*YaYArATAfAfAT»T*ÏST»TiTiT*YSTaTAT>raTATalATAr«TlT»T.T»Y»T«T»TiTArâm*L

DOCTEUR HENRI P1NAULT
(des Hôpitaux de Chicago)

MEDECIN-CHIKUHGIEN-BADIOLOGISTE

Attaché à l’Hôtel-Dieu et au Sanatorium
MEDECINE GENERALE

SPECIALITES: Chirurgie générale
Rayons X: Electro-thérapie

Blvd. St-Joseph, - Téléphone 104 - ROBERVAL, Qué.
TT■w.».».V,Ti»Ji¥YV,TiV,»YTi¥iV,TiaiT.Tr,T,T.»iUA

I
| JOS.-ALFRED DION

j Avocat
ROBERVAL, Qué.

Bureau dans .l’immeuble de 

M. Léonce Lévesque, N. P.

FiwCTM‘OT1T‘in*iT‘11
»-»y«y,t,t.viT*T-t*Y*T*T1TATAYAIj

Docteur PAUL riRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève dea Hôpitaux de Paria 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à l’Hôtel-Uleu Ut-Michel de Roberval 

BUREAU: Voisin de Kubervul Médecine, Rue St-Joseph.
Téléphone No. 290 ROBERVAL, P. Q.

- - - - - ¥iT.T,T.TJl»rrTlTiTlV,^TiViV-»»ViV‘Vi«i»ta.<

LEONCE LEVESQUE 
Notaire 

B. A. LL. L. 

ROBERVAL, Qué.
Bureau à DOLBEAU le JEUDI 

de chaque semaine

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-Interne de lu Clinique Hoy-Roueaeau 
Et du l’Hôpital St-Mlehel-Archange
TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

BUREAU: A au résidence, aueienne propriété de 
M. le notaire ferol Lindsay.

Téléphone 216 Postale 487
ROBERVAI* P. Q.

EKKOL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL. Qué.
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vous donnez au bébé un aliment || nouveau, il refuse généralement L1 
de l’avaler et le rejette hors de | FORESTIERE
sa bouche. C est parce quil| 
n'est pas habitué au goût ni à 
la consistance, il ne sait trop 
comment en disposer dans sa 
bouche. Gardez-vous bien de le 
cajoler pour lui en faire jtren- 
dre. ne le forcez pas non plus.
Restez impassible mais persis­
tez à lui en offrir tous les jours 
et bientôt il acceptera volon­
tiers cet aliment.

SOMMEIL: Voyez à ce que 
le bébé ne dorme pas trop long­
temps dans l’après-midi afin 
qu’il ne soit pas troj» éveillé à 
l’heure normale de son coucher 
pour la nuit. , ^

SELLES: Continuez l’entrai-11)11 1 iv'1il)lav . et que nos torets 
nement du bébé en vue du Jonc- Ui'ocurenl plus de gain que lou-

CNAMBGRD

Montréal, août 1945 
les argents encaissés 
magasins de détail du Québec, fiU1t 
J)lus de dollars proviennent de 
l'industrie forestière que de tou­
te autre source, nous déclarait 
lors d’une entrevue, l'honorable 
P. R. Du Tremblay, Président 
de “La Presse".

“Si nous considérons que 
Québec fournit jilus de moitié 

ide la production de pajnor à 
j journal du Canada", ajoute M.

tionnement régulier de ses in­
testins.

EXERCICE ET JEU: 
pouvez donner des jouets

de l'industrie

bé, mais qu’ils soient simples, 
lavables, incassables et sans 
))arties détachables que l'enfant 
pourrait avaler. Fixez ces ob­
jets au bout d’une corde dont 
l’autre extrémité est attachée 
uix montants de la couchette. 
N’oubliez pas les périodes d'ex­
ercice libre du matin et du soir.

BAINS DE SOLEIL: Conti­
nuez les bains de soleil quand la 
tem|)érature s'y prête. Cepen­
dant, durant les moi s très 
chauds de juillet et d’août, Ten­
ant ne doit pas être exposé au 

soleil entre les 11 heures de l'a- 
vant-midi et 3 heures de l'après- 
midi.

demandons une plus grande ex­
pansion du Ci ini me rue pour
créer plus d’emplois, nous se- 

bien avisés de réclamer la 
suppression des feux de forêt.
Nous ne pouvons établir un 
commerce florissant sur des res­
sources naturelles dépérissan- 

tannique quarante-deux de cha- tes”.

que cent dollars proviennent de 
la forêt. Québec n'atteint peut-
être jias ce chiffre, mais i! n'en ---------------•
est pas loin. Notre grande sour- —M. et Mme Laurent Fortin, 
ce de matière première, c'est la (hôtelier), de Bagotville, et 
forêt verte. Si Ton veut plus leurs enfants: Serge, Gervaise, 
d'industries et un meilleur em-jRéal et Sorel, sont venus en vi- 
ploi dans le Québec, il nous te chez M. Ferdinand Fortin.

jiremier lieu, s'intéres- —MAI. Paul-Emile Côté et 
ser à sauvegarder et à accroître j Jean Gagnon, employés au Bu- 
nos richesses forestières. Plus l'oau de AI. J.-A. Fortin, sont 
encore, nous devons mettre au allés passer la fête du travail à 
ban les feux de forêt, vestiges I Quebec.
désastreux des premiers temps i —Al. et Aime Gérard Côté, de 
de Texj)loitation où le gaspilla- Chicoutimi, étaient en visite à 
ge ne .comptait guère. Le feu |Chambord chez Al. et Aime Léon 
de forêt est une absurdité qui i Laroche et autres parents, 
n'est jias de mise dans Téeono-! —Aille Carmen Deschênes, 
mie d’aujourd’hui. Nous qui1 institutrice, est partie pour St-

fera la

te autre branche
manufacturière, le marchand! riom 

Vous ! détaillant est logiquement inté- 
au bé- ! ressé à se faire le collaborateui

de la conservation de nos forêts. 
On voit qu’en Colombie Bri-

Joseph d'Alma où elle 
classe à cet endroit.

—AI. et Aime Jos. L’Heu­
reux sont partis pour Montréal.

—Aille Desneiges Fortin fait 
présentement un séjour à Qué­
bec et Victoriaville.

—AI. René Dalpé, de Alont- 
réal, était la semaine dernière, 
l’invité de Ailles Pierrette et 
Bernadette Fortin.

Dr JULES THIBAULT,
B.A. D.Ü.8.,

Chirurgien-Dentiste, 
Téléphone 112 

Ville de Roberval.

Votre bébé a besoin de lait 
de céréales et de jus de 
fruits.

Voici quelques suggestions 
faites par les hygiénistes du 
ministère provincial de la santé 
et du bien-être social touchant 
les soins à donner aux bébés du­
rant les septième, huitième et 
neuvième mois de leur crois­
sance .

LAIT DE VACHE. A mesure 
(pie vous cessez de donner le 
sein au bébé, donnez du lait de 
vache stérilisé, modifié ou jnir 
elon l’avis de votre médecin.

LEGUAIES. Vous devez don­
ner au bébé, tous les jours, des 
égumes tels que des épinards, 

carottes, j)ois verts frais, asper­
ges, fèves de Lima vertes et 
fraîches, haricots verts en gous­
ses, laitue, feuilles de jeunes 
betteraves, etc.

CEREALES. Deux fois par 
jour, donnez trois à quatre cuil- 
érées à soupe de céréales bien 

cuites.
HUILE DE FOIE DE AIO- 

RUE. 1 à 2 cuillerées à thé deux; 
fois par jour: une heure avant! 
les repas ou mieux, immédiate-1 
ment avant, pendant ou après [ 
les repas. Il faudra donner la 
dose plus forte si l’huile de foie 
de morue employée n'est pas 
assez riche en vitamine “D”.

JUS DE FRUITS. Deux fois 
par jour donnez une cuillerée à 
soupe de jus d’orange ou trois 
cuillerées à soupe de jus de to­
mates (fraîches ou en conser­
ves) passées au tamis.

EAU. Offrez au bébé de Tenu 
bouillie non sucrée au moins 
deux fois par jour. Plus sou­
vent en été.

PAIN. Donnez au bébé de 
temps â autre, mais toujours au 
moment des repas, une croûte 
de pain séché pour lui appren­
dre à mâcher.

IL AIMERAIT

À VOUS CONNAITRE

Votre banque vous serf avec 
tant de discrétion et d'efficacité 
que vous perdez peut-être de 
vue l'élément humain.

d

Songez, pur exemple, a la confiance que vous accordez au 

gérant de votre succursale, souvent sans le bien con­

naître personnellement. Vous devriez le mieux con­

naître. Quand vous déposez votre argent à sa succursale, 

vous faites de lui et de son personnel les gardiens de 

votre compte et des opérations qui s’y rattachent. Vous 
lut faites confiance, sachant qu’il traitera vos affaires 

personnelles à titre strictement confidentiel.

Vous trouverez, en votre gérant de banque, un homme qui 

est sorti du rang, apres une solide formation, et qui est 

toujours disposé à examiner avec vous vos besoins 

d ordre financier et à vous renseigner sur les services 

que sa banque peut vous rendre.

Désirez-vous faire un emprunt personnel à cause d’une 

dépense imprevue, parlez-lui-en. Vous pouvez être assuré 

qu il vous fera bon accueil et qu’il étudiera votre pro­

position avec sympathie. Les petits prêts sont l’un des 

services que votre banque tient à votre disposition. Vous 

serez peut-être surpris devant nombre d’autres services 

que vous pourriez utiliser. 1
Cette annonce est commanditée par votre Banque

6336
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A LA GALERIE DU CADEAU
ROBERVAL

♦♦♦♦♦♦♦♦

Vous trouverez un choix merveilleux et excep­
tionnellement nouveau de cadeaux 

> de tous genres:
Verre taillé, Argenterie, Porcelaine, 

Objets de piété, etc.

Venez vous convaincre en visitant
♦♦♦♦♦♦♦♦

La GALERIE du CADEAU
Dépositaire (les disques: Victor, Bluebird,

Star et Decca.
< . Léo de la Boissiere, prop.

En face de l’Hûtel-de-Ville, 
ROBERVAL, P. Q.

LE MAITRE...
Suite de la 1ère page

ehés. Faits pour le ciel, et vi­
vant sur la terre, nous nous sen­
tons à la fois attirés en haut Üjt ,
retenus en bas. ou plutôt, nous'' 
cédons aux attraits intérieurs 
dès que nous cessons de regar­
der en haut.

Mesdames et bien chères 
amies, la partie serait perdue 
d'avance si Jésus, notre Ré­
dempteur. ne se tenait près de 
nous pour diriger nos regards.
La retraite fermée est le moyen 
spirituel infaillible pour ce re­
dressement que le Christ peut 
et veut opérer dans nos coeurs.
La retraite fermée en effet, 
fait voir plus juste, plus haut, 
plus loin... La retraite fermée

phè-

principes dont nous devons nous 
inspirer. Pour résumer, disons 
qu'il s'agit de sanctifier nos af­
fections. Aimer la terre, oui, 
comme moyen d'arriver au Ciel, 
mais aimer le Ciel plus que la 
terre. A la retraite fermée. Jé- 

votts ouvrira les bras, et 
vous l'entende/, vous dire, com­
me autrefois à la femme cour­
bée: "tu es guérie de ton infir­
mité" !

Du 1er au 4 octobre sera prê- 
chée une retraite fermée pour 
dames chez les Soeurs mission- (|e 
naires de l'immaculée - Concep­
tion. G1 rue Jacques-Cartier. 
Chicoutimi.

Toutes les dames de la Ville 
de Koberval smit cordialement 
invitées à s’inscrire d’ici le

d’Abraham Lincoln: “Que tous 
ceux qui ont ainsi souffert re-1 
çoivent la consolation d’une na-1 
tion reconnaissante pour le salut, 
de laquelle ils ont souffert; qu’ils | 
gardent vivante la mémoire des : 
êtres aimés qu’ils ont perdus et 
entière leur fierté d’avoir offert 
ce dur sacrifice sur l’autel de la 
liberté”.

Ma gratitude est acquise au 
personnel de ce grand réseau 
qui a accompli loyalement son 
devoir envers le pays. De di­
verses façons: en transportant 
des troupes et du matériel de 
guerre par rail, bateaux et 
avions; en assurant les commu­
nications télégraphiques; en fa­
briquant des munitions et de 
toutes autres manières, le Ca­
nadien National a fait de l’ex­
cellente besogne et son person­
nel mérite les plus grands élo­
ges. Notre tâche a été d’enver­
gure nationale et la manière 
avec laquelle elle a été remplie 
honore tous ceux qui y ont par­
ticipé.

Près de 25,000 de nos em­
ployés des deux sexes ont servi 
dans les forces armées, la Ma­
rine ou divers services de l’E­
tat. La plupart nous reviendront 
bientôt. La plus cordiale bien­
venue les attend ainsi que l’as­
surance qu'ils peuvent compter 
sur notre considération amica­
le lorsqu’ils quitteront leur be­
sogne de guerre pour assumer 
de nouveau leurs responsabilités 
de temps de paix.

Bien que la lutte ait cessé 
-•tir les champs de bataille, le 
Canadien National, la plus gran- 

agence de transport au pays, 
doit encore assumer la respon­
sabilité de ramener au plus vite 
nos soldats dans leurs foyers et 

•d'aider à préparer l'avenjir de 
inotre nation. La guerre a été 

18 gagnée, maintenant il nous faut 
gagner la 

veuillez t|onc notre

c^L^IA GOMME QUI ft E N D GRANBY FAME
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WORLD WIDE GUM CO., LTD.,GRANBY

dans sa famille dimanche 
lundi dernier.

—Mlles Gertrude et Germai­
ne Naud, de St-Joseph d’Alma, 
ont passé quelques jours à Ro- 

! berval chez leurs nombreux pa- 
' rents. ‘"i

—M. J.-Gérard Tremblay, de 
cette ville, est parti lundi pour 
Dolbeau où il travaille comme 
Inspecteur forestier pour la 
Compagnie Lake St. John Power 
& Paper.

i —M. et Mme Ernest-Patrick 
Tremblay, d’Arvida. étaient de 
passage à Roberval dimanche 
et lundi accompagnés de Mlle 
Valéda Leclerc qui avait passé 
quelques jours avec eux à 
Arvida.

—M. Romuald Deschênes, 
comptable de Veillette & Frère, 
à La Lièvre, était de passage à 
Roberval aujourd’hui devenant 
d'un voyage dans sa famille à 
Ste-Thède.

—M. et Mme Georges Ga­
gnon, de cette ville, sont allés

et (Uni en automobile.
—Madame François Brassard 

de Roberval. est de retour d’un 
voyage de quelques semaines à 
Montréal chez ses parents.

—M. l’abbé Henri Tremblay, 
curé de St-Prime, était de pas­
sage à Roberval au commence­
ment de la semaine.

—Mlle Aliette Gagnon, de Ro­
berval. est actuellement en pro­
menade à Baie Comeau chez sa 
soeur Mme Pierre Blouin.

—M. et Mme Armand Leclerc, 
de cette ville, sont partis en 
voyage conduire leur fille Moni­
que au couvent des Ursulines 
de Québec et leur fils Ghislain 
au collège de St-Raymond. Leur 
fils Jean-Marc et G. Morin les 
accompagnent.

—M. et Mme J.-A. Briand, de 
Montréal, sont de passage à Ro­
berval chez leurs parents M. et 
Mme J.-Adélard Martel.

—M. et Mme Jules-H. Leclerc 
de cette ville, sont partis en 
voyage conduire leurs fils Guy

relève nos fronts -vers les 
res les plus nobles. Elle nous 
découvre des horizons nou­
veaux. L'amour de Dieu pour 
nos âmes. . . la beauté de notre 
titre de chrétien... la force 
que possède dans l’orientation 
de notre avenir les principes 
fondamentaux du christianis­
me... L’honnêteté qui met ces 
principes dans le moindre de 
nos actes... tout cela mms ap- 
parait dans la douce et péné­
trante réflexion d'une retraite à 
une hauteur que nous n'avions 
pas encore soupçonnée. S'effor­
cer de devenir bon si l'on est 
méchant, et meilleur, si l'on est 
déjà bon. quel noble idéal, quelle 
source de bonheur. Ces impres­
sions valent qu’on les vive au 
moins une fois dans la vie. et 
celles (pii ont déjà fait une re­
traite fermée savent que je dis 
vrai. Après une bonne retraite 
fermée, on a l'impression de sé­
curité du marin, qui ayant 
fouillé en vain le brouillard 
épais des océans, afin d'éviter 
les écueil, saisit sa jumelle ma­
rine. et perçoit clairement les 
dangers qu'il ne pouvait même 
pas entrevoir auparavant. Dans 
nos vies que de fléchissements, 
sur des points pourtant très 
graves. On accommode à sa fa­
çon. la justice, l'honnêteté pro- 
fessionnelle. les lois très sain­
tes et fondamentales de la fa­
mille, l’éducation et la surveil­
lance de nos enfants, etc... 
Une bonne retraite fermée. Mes­
dames. nous remet sur la voie, 
nous place à la hauteur des

septembre. gagner la paix. Entreprenons
Pour inscriptions veuillez (|Unc notre nouvelle tâche avec; 

vous adresser a Madame Geor- he même dévouement et le même 
ges Gagnon, rue St-Georges, ou y_èle avec lesquels nous avons 
îi Madame Rodolphe Fortin, servi notre pays en guerre"
Blvd St-Joseph.

-o-mmmm
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NAISSANCE 
A CHAMBORD

Par décision de Son Excellen­
ce Mgr Meiançon. M. l'abbé 
Adolphe Tremblay, curé de Ste-1 
Elizabeth de Proulx. a été nom-1 
nié curé de St-Eugène d'Argen-1 
tenay.ll prendra charge de sa 
nouvelle cure le 1er octobre.

(L ÊvOUS FAUT 
GAGNER LA PAIX

— O
Fernand 

Caron, de
M. et Mme 

née Alphéda 
bord, annoncent à leurs parents 
et amis la naissance d’une fille 
née le 1er septembre et baptisée 
sous les prénoms de Marie-Yvet­
te-Pauline. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Raoul Juneau, 
de Roberval, oncle et tante de 

.l’enfant. Porteuse: Mme Roland 
i Fortin, tante de l’enfant.

---------o--------

conduire leur fille Dorange au et André au collège de St-Ray- 
eouvent de Loretteville et se mond. Leur fille Pauline les 
rendront à Montréal. j accompagne.

—M. et Mme Alonzo Trent-1 —M. Edmond Gagnon, de 
hlav, de Chicoutimi, étaient à Jonquière, était à Roberval mar- 
Roberval dimanche et lundi; di chez son beau-frère M. Herm. 
chez leurs parents M. et Mme'Harvey.
Exurie Tremblay et leurs au-1 —Etaient de passage à En­
tres parents. _ | berval et à St-Prime la semai-

—M. et Mme J.-Roméo Boi- ne dernière à l'occasion du ma- 
vin. de Roberval. sont partis, nage Plourde-Gagnon: M. et 
mardi pour Juliette où leur fils, Mme Pierre Blouin, de Baie Co- 
Bertrand entre au Séminaire j meaili m. et Mme Henri Plour- 

Cham-1 pour son cours classique. ! de, de St-Prime, M. et Mme An- 
Mile Solange Houde, de Ro-, tonio Jacoues. de Dolbeau. M.

Ro­
berval.

—M. lias Gagnon, industriel.! ----- Mlle Jeanne d’Arc Para-
ef madame Gagnon, de cette, dis ainsi que Mlle Gisèle Tou- 
ville, sont partis pour un voya- ehette. sont de passage pour une 
ge a Québec, Montréal et aux quinzaine de jours à Alma, Ar- 
Etats-Unis. • ivida et Port-Alfred, chez leurs

et amis.

ques jours passés à ces endroits.
—M. et Rime Thomas Larou- 

che, de St-Gédéon, sont actuel­
lement à Roberval chez M. et j 
Mme Adélard Bérubé.

—M. Almanzor Villeneuve, 
de La Tuqué, est actuellement 
en promenade à Roberval chez 
M. et Mme Isaïe Villeneuve.

—M. et Mme Henri Duperré, 
de cette ville, sont actuellement 
en visite à Ste-Anne de Chicou­
timi .

—Mlle Yvette Ri.nfret, de cet­
te ville, est retournée à la Mis­
sion Navale Française à Was­
hington D.C., après avoir passé 
deux mois dans sa famille.

—M. et Mme Jos. Rinfret, de 
cette ville, ont passé quelques 
jours en promenade à Jonquière 
et Chicoutimi.

—Le Rév. Frère Grégoire- 
Marie, des Dominicains, d’Otta­
wa, était en promenade à Ro­
berval chez son oncle M. Isaïe 
Vileneuve et autres parents, la 
semaine dernière.

--------- o---------

V

A VENDRE
---------•
Tente, un 

et une
Congélateur 

Carpette en
Une

(Freezer), 
turquie.

S’adresser à :
Mme Antoine Marcotte, 

Roberval. 
---------o---------

0% DEMAKDE
La Commission Scolaire de 

Ste-Hedwidge demande un pro­
fesseur diplômé de l’Ecole Nor­
male et deux Institutrices di­
plômées ou avec certificat de 
neuvième année. S’adresser au 
secrétaire-trésorier :

Ste-Hedwidge de Roberval.
Cté Roberval, P. Q.

AGENTsiÊMÂNDES !

Xa ft/us é/epuLe\ 

du Canada

BULOVA

Fortin.

tonio Jacques, de Dolbeau. 
berval, est partie pour le couvent jet Mme Arthur Gagnon, de 
de Penbrooke, Ontario.

et aux
j vida et 

Lucien : Parents

NAISSANCE
—MM. Léon Maurice,

Roy et Yvon Houde. sont partis | —Madame Jean-Alfred Guay,
pour le Séminaire de Juliette. |de cette ville, est actuellement

“800 vendeurs gagnent leur 
vie en vendant les produits Fa- 
milex de porte en porte ! Nous 
vous offrons les mêmes avanta­
ges pour vous partir en affaires, 
a temps libre, dans le territoire 
de votre choix. Pour détails et 
catalogue gratis, adressez: 
FAMILEX. 1600 Delorimier, 
Montréal.”

---------o-------- -
A VENDRE

A. PRINCESS PAT ..17 rubis ...S397S

B. PRESIDENT... . . . . 21 rubis...55750

J. NÉRON
Il OUI.OC KIÎ-l’.IJOl'TI KK

Tel. 314
RORERVAL, P. Q.

REMMTONS DE 
m'Jim A COUDRE

Savon canadien.
S’adresser à:

COTE & FRERE. 
Métabetchuuan, 

Lac St-Jean. 
-o---------

—M. et Mme Cyrille Potvin,
1 de Roberval.M. et Mme Victoria Dallaire, : -.r A - i

Montréal, août—M . R . C.jde Rouyn-Noranda. née Juliette, ^lle^ec’ ^ ontrea
\ aughan. président et direc- Boily, font part à leurs parents------------------- —‘
tour-général du Canadien Na-let amis de la naissance d'un fils 
tional. a adressé le message sut-J Je 26 août et baptisé le 2G sous 
\ aut a tous les employés du Ré- j |c,s prénoms de Joseph-Louis-

Gratien. Parrain: M. Henri 
Dallaire; marraine: Mme Lu- 
cienne-D. Robitaille, oncle et 
tante de l’enfant. Porteuse:
Mme Attrélien Boily.

---------o---------

sont partis pour 
et les Etats-

en voyage à Québec et Montréal. J 
Son fils Jean-Noël qui l’accom-1 
pagnait, est revenu après quel

CHAUFFAGE

Je désire annoncer au public 
en général que je ferai la répa­
ration de moulins à coudre.

|Aussi répartitions d’écremeuses.
Vendeur (h ht fameuse 

trayeuse magnétique de Laval.
Vendeur de Cockhult.
Réparations de magnetos.
S’adresser à:

HORACE G U AV.
Robi rval.

seau l^rs de l’annonce officielle 
que le conflit avec le Japon était 
terminé.

"Après une longue guerre, la 
paix est revenue dans le mon­
de! Nous devons nous ré­
jouir et remercier le ciel qui a 
bien voulu donner la victoire à 
nos armes.

Plusieurs familles, dont celles 
de quelques-uns de nos em­
ployés. • nt souffert cruellement 
pour cette victoire. A celles-là 
nous offrons nos sincères condo- 
léances et répétons les mots

CCffSIGNATiQN 
DE VALEUR

V •' "

IM»

’’Hou: mii.k

Montréal, août—Quatre-vingt 
douze espadons pesant en tout 
25,402 livres et évalués à 89.780 
ont quitté la Gare Centrale, ré­
cemment pour New York, dans 
un wagon frigorifique du Cana­
dien National. Cette cargaison 
provenant de North Sydney, 
N.E.. était arrivée clans la mé­
tropole au début de la journée 

ià bord de l'Océan Limité”.

CARNET SOCIAL

. n’importe quand
Dit Elsie:

-n importe ou
"Que vous soyez en voyage, en visite ou chez vous, 

vous pouvez donner à votre bébé un lait uniformément pur et 
nourrissant, si vous employez du Kl.IM!

Vous mettez simplement du KLIM dans de l'eau, fouettez 
vivement avec une fourchette ou une batteuse à oeufs, pour faire 
la quantité exacte de lait dont vous avez besoin."

Pasteurisé—pur!
KLIM est du lait complet pasteurisé, sous forme pratique de 
poudre. Il conserve les vitamines, sels minéraux et protéines 
du lait frais pasteurisé. Les bébés le digèrent plus facilement.

Vendu en boite scellées sous atmosphère inerte, le KLIM se 
garde frais longtemps après que la boite a été ouverte. Et il 
est si compact et si pratique h emporter en voyage. Economique 
aussi I

i Consultez votre médecin au sujet du KLIM pour votre bébé.

Ii THE BORDEN COMPANY LIMITED 
Dry Milk Division - Toronto 4, Onl.

KLIM A LAIT
>0U9 F0RAAE DE POUDRE PRATIQUE

—M. et Mme Xavier Lessard, 
ainsi que M. Alphonse Néron, 
de cette ville, sont allés à St-Gé- 
déon la semaine dernière pour| 
assister aux funérailles de M. 
l’abbé Thomas Claveau.

—M. Léonce Larouche et son 
fils Jean-Pierre, de cette ville, ! 
étaient en visite chez M. et 

'Mme Joseph Boulianne, de| 
! Chambord, au commencement 
de la semaine.

—M. Joseph Gauthier, mar­
chand, de Chambord, est venu à 
Roberval par affaires la semaine 
dernière.

—M. Paul Girard, (ils d’Elie, 
d’Arvida. et actuellement dans 
l’armée, était à Roberval par 
affaires, la semaine dernière.

—M. et Mme Philippe Guérin, 
d’Arvida. étaient de passage en 
notre ville la semaine dernière, 

j —M. Edmond Tremblay, de 
iShipshaw, était de passage à 
| Roberval chez sa mère Mme 
Arthur Tremblay, dimanche 

j dernier.
—Le soldat Raphaël Lavoie, 

d’un camp de l’Ontario, est ac- 
Ituellement à Roberval chez ses 
! parents, M. et Mme Louis La­
voie. Son épouse et son enfant 
raccompagnent.

—M. l’abbé Armand Laval­
lée, de Jonquière, était ici chez 
ses parents dimanche dernier.

—Le soldat René Laplante, 
du camp de Val Cartier, était

La British American Oil Company Limited fait

TROIS
DÉCLARATIONS
qui intéressent tous les 
automobilistes canadiens

Voici un plan d’après-guerre qui fonctionne déjà
1. La British American 0/7 restaure

LES QUALITIES D’ESSENCE D’AVANT-GUERRE!
A partir de maintenant, l’essence vendue à la grande 
enseigne B-A est aussi puissante et aussi écono­
mique que celle d’avant-guerre. Au fur et à mesure 
que les nouveaux types de moteurs seront fabriqués, 
de l’essence supérieure—résultant des recherches 
de temps de guerre—sera mise à votre disposition.

2. La British American OU dessert maintenant

TOUT LE CANADA-D’UN LITTORAL À L'AUTRE)
A partir de maintenant—grâce à l'achat de l’Union 
Oil Company of Canada par la B-A —les stations 
de service Union Oil de la Colombie-Britannique et 
de l’Alberta serviront les automobilistes canadiens 
sous le symbole de la grande enseigne B-A!

3. Les Cartes de Crédit B-A sont maintenant valables 

DANS TOUT LE CANADA ET LES ETATS-UNIS.
A partir de maintenant, les clients de la British 
American Oil peuvent bénéficier de la commodité 
que leur assurent leurs cartes de crédit B-A, non 
seulement au Canada, d’un littoral à l’autre, mais 
d’un bout à l'autre des Etats-Unis, grâce à une 
entente conclue avec Gulf Oil . . . Mid Continent 
Petroleum . . . Union Oil of California!

Vous pouvez toujours acheter en toute confiance à la grande enselpne B-Al

THE BRITISH AMERICAN OIL COMPANY LIMITED
Vancouver • Calgary • Regina • Winnipeg • Toronto 

Montréal • Saint John

Joui.ssez du confort cet hiver 
et les hivers à venir; installez- 
vous un brûleur à l’huile, pour 

(tous genres de fournaises: va- 
| peur, eau chaude, air chaud. 
Achetez le meilleur ‘JOHNSON’ 

| entièrement automatique. Ven- 
| tes et service.
à Ddbeau: Maurice ROCHETTE 
à Roberval: Oney BERNIER.

AYA'iAYAYAïAYAYAVA‘'AYAYAYATAYAYAYÆYAV*rir*viYiyiyf.

ROBERT DCRYAL
ARPENTEUR 
GEOMETRE 

ROBERVAL, P. Que. 
Casier 514 —

•TiT.T^TjT.T^T-T:.Tl.T-t/.VATt.T),V',T^rj.rjj.y1T..T.,r "

REMÈDES POUR 
VOTRE FAMILLE

—choisissez les produits 
fabriques par la Compagnie 
Nyul possédant une réputa­
tion do plus d'un demi- 
siècle — pour !n qualité,
1 efficacité et l'économie.

Disponible seulement à votre 
pharmacie indépendante Nysl

PHARMACIE PINAULT
UOIfKUVAl., 1*. Q.

| En cas de maladie chez vos animaux, appelez: j
j Dr CAMILLE JULIEN I
• MEDECIN VETEKINA1KE I
I !
j ST*FELICIEN. P. Q. j
I Ou consultez la liste de ses produits d’usage quolidien ^ 
I en vente dans les Coopératives Agricolis du cninlé. ■

COURS par CORRESPONDANCE
Apprenez avec nous

L’anglais qui se parle 
La comptabilité moderne 
La sténographie-éclair 
Mathémathiques commerciales etc.

Saviez-vous que notre cours par correspondance est 
pratique et original? Vous serez étonnés de vos succès ra­
pides.- Augmentez votre salaire en augmentant vos con­
naissances commerciales pratiques!

— PRIX RAISONNABLES —
Ecrivez sans délai à:

CLEMENT BUSINESS COLLEGE
CHICOUTIMI

Tél. 768 Lucien Clément, Principal.

U-'


